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Résumé  

Ce travail de recherche vise à déterminer les pratiques de l’intelligence artificielle qui 

contribuent à la performance opérationnelle des entreprises publiques au Bénin. Une 

méthodologie quantitative a été adoptée en se basant sur un échantillon de 150 constitués des 

individus employés au sein des entreprises publiques du Bénin. Les données collectées ont été 

soumises à des analyses factorielles exploratoires, à l’aide du logiciel SPSS 27. Les résultats 

montrent que les dimensions telles que la gestion de la dette publique (β = 0,490 et P < 0,001) 

et modernisation des systèmes de gestion des finances publiques (β = 0,332 et P < 0,001) 

influencent positivement et significativement la performance opérationnelle des entreprises 

publiques. Ainsi, l’adoption de l’intelligence artificielle affecte positivement et 

significativement (β = 0,822 et P < 0,001) la performance opérationnelle des entreprises 

publiques au Bénin. 

Mots clés : Intelligence artificiel ; performance opérationnelle ; entreprise publique ; 

société d’Etat. 

 

Abstract  

This research aims to determine the artificial intelligence practices that contribute to the 

operational performance of public enterprises in Benin. A quantitative methodology was 

adopted based on a sample of 150 individuals employed in Benin's public enterprises. The data 

collected were subjected to exploratory factor analysis using SPSS 27 software. The results 

show that factors such as public debt management (β = 0.490 and P < 0.001) and modernization 

of public finance management systems (β = 0.332 and P < 0.001) have a positive and significant 

influence on the operational performance of publics companies. Thus, the adoption of artificial 

intelligence has a positive and significant effect (β = 0.822 and P < 0.001) on the operational 

performance of publics companies in Benin. 

Keywords : Artificial Intelligence ; operational performance ; Public company ; State 

company.  
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Introduction 

L’évolution rapide des technologies numériques transforme profondément les modes de gestion 

et d’organisation au sein des structures publiques. Ces transformations s’observent 

particulièrement dans la capacité des organisations à optimiser leurs processus internes, à 

améliorer la prise de décision et à renforcer leur réactivité face aux attentes des clients des 

administrations. Plusieurs travaux récents soulignent l’impact significatif de ces innovations 

sur la qualité des services rendus et sur l’allocation des ressources. Guerini et Barrot (2023) 

mettent en lumière les expérimentations menées dans les services publics français, où 

l’intégration de nouvelles méthodes de traitement de l’information a permis d’améliorer 

l’efficacité des agents et la satisfaction des citoyens. Ces avancées s’appuient sur de nouvelles 

technologies susceptibles de traiter de volumes importants de données et de proposer des 

solutions adaptées à des contextes variés. 

Dans cette perspective, le rôle des mécanismes de traitement automatique de l’information 

devient central. Les recherches de Zhang, Li et Wang (2024) montrent que l’automatisation des 

processus décisionnels permet de réduire les biais humains et d’accélérer la mise en œuvre des 

politiques publiques. De même, Chen et al. (2023) soulignent que l’adoption de ces mécanismes 

dans les entreprises publiques favorise une meilleure allocation des ressources et une plus 

grande cohérence dans les actions menées. Cependant, l’efficacité de ces systèmes dépend 

largement de leur capacité à s’adapter aux spécificités locales et aux contraintes institutionnelles 

de chaque pays. 

Au Bénin, comme dans de nombreux pays en développement, les entreprises publiques font 

face à des défis majeurs en matière de gestion et de performance. Les travaux de Adjovi (2024) 

et de Kiki (2025) révèlent que l’introduction de technologies avancées dans ces structures peut 

contribuer à surmonter certaines limites structurelles, notamment en matière de transparence et 

de rapidité d’exécution. Néanmoins, l’impact réel de ces innovations reste conditionné par leur 

intégration dans des environnements souvent marqués par des résistances au changement et des 

contraintes budgétaires. 

L’intégration de mécanismes automatisés de traitement de l’information dans les entreprises 

publiques soulève plusieurs interrogations quant à leur contribution effective à l’amélioration 

des résultats opérationnels. En effet, si les études de Stanford HAI (2024) confirment le 
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potentiel de ces technologies pour optimiser les processus, leur mise en œuvre dans des 

contextes institutionnels spécifiques, comme celui du Bénin, reste peu documentée.  

La littérature récente met en avant le rôle modérateur des capacités d’analyse et d’adaptation 

des systèmes dans la performance des organisations. Les travaux de Lee et Kim (2024) montrent 

que l’efficacité des outils dépend de leur alignement avec les objectifs stratégiques et les 

compétences des acteurs locaux. Au Bénin, où les entreprises publiques sont souvent 

confrontées à des enjeux de gouvernance et de ressources limitées, l’intégration de ces 

mécanismes pourrait offrir des pistes pour renforcer leur résilience et leur capacité à répondre 

aux besoins des populations. 

Au de regard à ce qui précède, nous avons formulé notre question de recherche ainsi qu’il suit : 

Quels mécanismes de l’intelligence artificielle peuvent-ils favoriser l’efficacité des services 

au sein des entreprises publiques au Bénin?  

 A cet effet, cette recherche vise à analyser les pratiques de l’intelligence artificielle qui 

améliorent la performance opérationnelle des entreprises publiques au Bénin. En identifiant et 

en promouvant des pratiques l’intelligence artificielle innovantes et adaptées, cette étude 

permet de poser les bases d'une transformation organisationnelle, favorisant la flexibilité, la 

réactivité et l'efficacité. Elle contribue à renforcer la résilience et la compétitivité des entreprises 

publiques, tout en soutenant leur rôle dans la réalisation des objectifs de développement national 

et la création d’un environnement économique durable et inclusif.  

Pour étudier les pratiques de l’intelligence artificielle comme facteur de la performance d’une 

au sein des entreprises publiques, une méthodologie rigoureuse et adaptée est privilégiée. Dans 

ce cadre, nous avons opté pour une approche quantitative tout en prenant pour cible les 

entreprises publiques béninoises. La sélection d’un échantillon représentatif d’entreprises 

publiques de différents secteurs en fonction du secteur d’activités, performance financière et le 

niveau de maturité en termes de gouvernance a été essentielle. 

Le développement de cet article se présente en trois (03) sections. La toute première section est 

consacrée à la revue de littérature sur l’intelligence artificielle et la performance opérationnelle 

des entreprises publiques. Ensuite, la deuxième section aborde les choix méthodologiques de la 

recherche et enfin, la troisième section présente et discute les résultats des analyses pour finir 

par la conclusion. 



Revue Belge 
ISSN: 2593-9920 

Volume 11 : Numéro 130 
                                                                

Revue Belge                www.revuebelge.com Page 205 
 

1. Revue de la littérature 

1.2. Clarification conceptuelle 

      1.2.1. Définition de la performance opérationnelle 

La performance opérationnelle désigne la capacité d’une organisation à utiliser de manière 

optimale ses ressources pour atteindre ses objectifs de production, de qualité, de délais et de 

coûts. Elle se mesure à travers plusieurs dimensions qui reflètent l’efficacité et l’efficience des 

processus internes, ainsi que la satisfaction des parties prenantes. Cette notion s’inscrit dans 

une perspective globale, intégrant à la fois des aspects techniques, humains, organisationnels et 

stratégiques. 

Sur le plan technique, la performance opérationnelle est souvent associée à la productivité, 

c’est-à-dire au rapport entre les résultats obtenus et les ressources consommées. Des auteurs 

comme (Neely, Gregory et Platts 1995) ont souligné que la mesure de la performance ne peut 

se limiter à des indicateurs financiers, mais doit inclure des critères qualitatifs tels que la 

flexibilité, la réactivité et l’innovation. La gestion des flux, la maintenance des équipements et 

l’optimisation des temps de cycle sont des leviers essentiels pour améliorer la performance 

opérationnelle. (Hayes et Wheelwright 1984) ont montré que les entreprises performantes sont 

celles qui parviennent à aligner leurs capacités de production sur les attentes du marché, en 

combinant rigueur opérationnelle et adaptabilité. 

L’aspect humain joue un rôle déterminant dans la performance opérationnelle. Les travaux de 

Deming (1986) et de Juran (1989) ont mis en évidence l’importance de l’implication des 

employés, de la formation continue et de la culture d’amélioration continue. Une main-d’œuvre 

motivée et compétente contribue à réduire les erreurs, à améliorer la qualité et à favoriser 

l’innovation. La gestion des compétences et la reconnaissance des performances individuelles 

et collectives sont des facteurs clés pour maintenir un niveau élevé de performance. Hackman 

et Oldham (1980) ont démontré que la conception des tâches et l’autonomie accordée aux 

employés influencent directement leur engagement et leur productivité. 

Sur le plan organisationnel, la performance opérationnelle dépend de la coordination entre les 

différents services et de la clarté des processus. Mintzberg (1979) a analysé les structures 

organisationnelles et leur impact sur l’efficacité opérationnelle. Une organisation bien 

structurée, avec des responsabilités clairement définies et des canaux de communication fluides, 
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permet de minimiser les dysfonctionnements et d’accélérer la prise de décision. La mise en 

place de systèmes de management intégrés, comme le propose Kaplan et Norton (1996) avec le 

(Balanced Scorecard 1996), permet d’aligner les objectifs opérationnels sur la stratégie globale 

de l’entreprise. 

La dimension stratégique de la performance opérationnelle implique une vision à long terme et 

une capacité à anticiper les évolutions du marché. Porter (1985) a montré que la performance 

ne se limite pas à l’optimisation des coûts, mais inclut aussi la différenciation par la qualité, 

l’innovation ou le service. Les entreprises doivent donc développer des capacités dynamiques, 

comme le souligne Teece, Pisano et Shuen (1997), pour s’adapter aux changements et maintenir 

un avantage concurrentiel. La performance opérationnelle est ainsi liée à la capacité de 

l’entreprise à innover, à se renouveler et à créer de la valeur pour ses clients. 

Enfin, la performance opérationnelle s’évalue aussi à travers la satisfaction des clients et des 

autres parties prenantes. Parasuraman, Zeithaml et Berry (1985) ont développé le modèle 

SERVQUAL pour mesurer la qualité perçue des services, soulignant que la performance ne se 

juge pas seulement en interne, mais aussi par la capacité à répondre aux attentes externes. La 

gestion de la relation client, la qualité des produits et la fiabilité des livraisons sont des 

indicateurs majeurs de la performance opérationnelle. 

1.2.2. Définition de l’intelligence artificielle 

L’intelligence artificielle désigne un ensemble de méthodes et de techniques visant à reproduire 

ou à simuler des processus cognitifs humains par des systèmes informatiques. Elle se caractérise 

par la capacité à traiter des informations, à reconnaître des schémas, à prendre des décisions et 

à s’adapter à des situations nouvelles. Cette discipline s’appuie sur plusieurs champs 

scientifiques, notamment l’informatique, les mathématiques, les neurosciences et la 

linguistique, pour développer des outils capables d’analyser des données, d’apprendre à partir 

d’expériences et d’interagir avec leur environnement. 

Les origines de l’intelligence artificielle remontent aux années 1950, avec les travaux de Turing 

(1950) qui a proposé un test pour évaluer la capacité d’une machine à imiter le comportement 

humain. Cette idée a été reprise et approfondie par des chercheurs comme McCarthy, Minsky, 

Rochester et Shannon (1955), lors de la conférence de Dartmouth, où le terme « intelligence 
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artificielle » a été officiellement introduit. Depuis, le domaine a évolué pour inclure des 

approches variées, allant des systèmes basés sur des règles logiques aux modèles 

d’apprentissage automatique inspirés du fonctionnement du cerveau humain. 

L’une des branches les plus connues est l’apprentissage automatique, qui permet aux systèmes 

de s’améliorer à partir de données sans être explicitement programmés pour chaque tâche. Des 

auteurs comme Rumelhart, Hinton et Williams (1986) ont contribué au développement des 

réseaux de neurones, qui sont devenus centraux dans des applications comme la reconnaissance 

d’images, le traitement du langage naturel et la prédiction de tendances. Plus récemment, 

LeCun, Bengio et Hinton (2015) ont popularisé le concept d’apprentissage profond, une forme 

avancée d’apprentissage automatique qui utilise des architectures de réseaux de neurones à 

plusieurs couches pour traiter des données complexes. 

Le raisonnement automatique constitue une autre dimension importante, où les systèmes sont 

conçus pour manipuler des symboles et appliquer des règles logiques afin de résoudre des 

problèmes ou de prendre des décisions. Les travaux de Newell et Simon (1972) sur les systèmes 

de production et ceux de Nilsson (1980) sur les principes de l’intelligence artificielle ont jeté 

les bases de cette approche. Ces systèmes sont utilisés dans des domaines comme la 

planification, le diagnostic médical ou la gestion de processus industriels, où la capacité à suivre 

des règles et à en déduire des conclusions est essentielle. 

L’intelligence artificielle trouve également des applications dans l’optimisation des 

performances des entreprises. Des études récentes, comme celles de Brynjolfsson et McAfee 

(2017), montrent que l’intégration de ces technologies permet d’améliorer la productivité, de 

réduire les coûts et d’innover dans les processus métiers. Les modèles prédictifs, par exemple, 

aident les entreprises à anticiper la demande, à optimiser leurs chaînes logistiques et à 

personnaliser leurs offres. Les travaux de Davenport et Ronanki (2018) soulignent que 

l’intelligence artificielle, lorsqu’elle est combinée avec une stratégie claire et une gouvernance 

adaptée, peut transformer les opérations et créer de nouveaux avantages concurrentiels. 

Un autre aspect significatif est l’interaction entre les humains et les machines, où l’intelligence 

artificielle est utilisée pour faciliter la communication, automatiser des tâches répétitives et 

assister les décideurs. Les recherches de Suchman (1987) sur les interfaces homme-machine et 

celles de Norman en 1988 sur le design centré utilisateur ont mis en lumière l’importance de 
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concevoir des systèmes intuitifs et adaptés aux besoins des utilisateurs. Aujourd’hui, les 

assistants virtuels, les chatbots et les outils d’analyse de données illustrent cette tendance à 

rendre les technologies plus accessibles et plus intégrées dans les environnements 

professionnels. 

1.3.Assise théorique 

1.3.1. La théorie de l’impact sur l’emploi public 

La théorie de l’impact sur l’emploi public s’inscrit dans une réflexion plus large sur la manière 

dont les transformations organisationnelles, notamment l’agilité organisationnelle, influencent 

la performance des entreprises publiques. Plusieurs auteurs ont exploré ce lien, en soulignant 

que l’agilité permet aux organisations de s’adapter rapidement aux changements de leur 

environnement, ce qui se traduit par une amélioration de leur efficacité et de leur capacité à 

répondre aux attentes des parties prenantes. 

L’agilité organisationnelle est souvent définie comme la capacité d’une organisation à réagir de 

manière flexible et réactive aux fluctuations de son environnement, tout en maintenant une 

performance élevée. Barrand (2006) met en avant que cette agilité repose sur l’innovation et la 

différenciation, permettant aux entreprises de proposer des produits et services adaptés aux 

besoins changeants des clients. Cette approche est particulièrement pertinente dans le secteur 

public, où les attentes des usagers et les contraintes budgétaires imposent une gestion plus 

dynamique et moins bureaucratique. 

Dans les organisations publiques, l’agilité se manifeste par la mise en place de réseaux 

collaboratifs et d’un leadership partagé, comme le soulignent Crosby et al. (2017). Ces auteurs 

montrent que l’innovation managériale et la transformation digitale jouent un rôle clé dans 

l’amélioration de la performance, en favorisant une meilleure insertion des organisations dans 

leur écosystème. Driss Helmi (2022) ajoute que la digitalisation accélérée, notamment dans les 

établissements publics, a démontré que même les structures bureaucratiques peuvent innover et 

gagner en agilité, à condition de s’appuyer sur des démarches itératives et participatives. 

Par ailleurs, l’agilité organisationnelle influence directement la performance en élargissant les 

choix stratégiques disponibles pour faire face à la turbulence environnementale. Sambamurthy 

et al. (2003) indiquent que les entreprises agiles sont mieux armées pour répondre aux 
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changements et maintenir leur compétitivité. Cette capacité à s’adapter rapidement est 

renforcée par l’alignement stratégique entre les technologies de l’information et les métiers, 

comme le montrent Tiwana et Konsynski (2010) ainsi que Wu et al. (2015). Ces derniers 

soulignent que l’agilité permet de développer des réponses plus efficaces aux défis externes, ce 

qui se traduit par une meilleure performance globale. 

En somme, l’agilité organisationnelle ne se limite pas à une simple flexibilité opérationnelle, 

mais implique aussi une transformation culturelle et managériale. Smith et Lewis (2011, 2022) 

analysent comment les valeurs agiles, telles que la collaboration, l’itération et la réactivité, 

peuvent générer des tensions organisationnelles, mais aussi des opportunités d’apprentissage et 

d’innovation. Ces dynamiques sont essentielles pour les entreprises publiques, qui doivent 

concilier rigueur administrative et adaptation aux besoins sociaux et économiques en constante 

évolution. 

1.3.2. La théorie des capacités dynamiques 

La théorie des capacités dynamiques s’inscrit dans une perspective où les organisations 

développent et renouvellent leurs compétences internes pour s’adapter à un environnement en 

constante évolution. Cette approche met l’accent sur la capacité des entreprises à intégrer, 

reconfigurer et transformer leurs ressources et processus en réponse aux changements externes 

et internes. Plusieurs auteurs ont contribué à enrichir cette théorie, notamment Teece, Pisano et 

Shuen (1997), qui soulignent l’importance de l’apprentissage organisationnel, de l’innovation 

et de la transformation des actifs pour maintenir un avantage concurrentiel. Plus récemment, 

Helfat et Peteraf (2003) ont approfondi la notion en insistant sur la nécessité pour les 

organisations de développer des routines managériales flexibles et adaptatives. 

Dans le contexte des entreprises publiques, l’intégration de l’intelligence artificielle (IA) 

comme levier de performance opérationnelle est devenue un axe central de recherche. Des 

travaux récents montrent que l’IA permet d’améliorer la prise de décision et la gestion des 

connaissances, en redéfinissant les structures hiérarchiques et en redistribuant le pouvoir au 

sein des organisations. Rhouri, Habiboullah Meyabe, Daidai, Bensouda et Marghich (2024) 

analysent ainsi comment l’IA influence les dynamiques de pouvoir et les transformations 

organisationnelles, en soulignant son rôle dans l’accélération des décisions et la conscience 

accrue de l’environnement opérationnel. Leur étude met en lumière l’impact stratégique et 
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opérationnel de l’IA, notamment dans la gestion des connaissances et la reconfiguration des 

processus internes, ce qui rejoint les principes de la théorie des capacités dynamiques. 

D’autres recherches, comme celles de Tazmaite et al. (2025), explorent l’apport de l’IA à la 

gestion de la chaîne logistique, en montrant comment les outils d’IA permettent d’analyser en 

temps réel de grandes quantités de données et d’optimiser les décisions opérationnelles. Ces 

travaux illustrent la capacité des entreprises à s’adapter aux fluctuations du marché et à 

améliorer leur efficacité grâce à l’intégration de technologies avancées. Bousdekis et al. (2020) 

complètent cette vision en soulignant l’importance de la coordination entre les différents 

niveaux de la chaîne d’approvisionnement, ce qui renforce la capacité des organisations à 

répondre rapidement aux changements et à maximiser la disponibilité des ressources. 

En somme, la théorie des capacités dynamiques, enrichie par les avancées en IA, offre un cadre 

pertinent pour comprendre comment les entreprises publiques peuvent développer des 

compétences adaptatives et innovantes. Les travaux de Capgemini Research Institute (2025) 

confirment que l’IA contribue significativement à l’efficacité opérationnelle, notamment en 

automatisant des tâches répétitives et en libérant du temps pour des activités à plus forte valeur 

ajoutée.  

Figure N°1 : Résumé des variables et des relations dans un modèle de contingence de 

l’organisation 

 
   Source : Adapté de l’OCDE dans "AI in public financial Manangement" (2025) 
 
La performance organisationnelle se positionne comme l’aboutissement des interactions entre 

les caractéristiques internes d’une structure et les éléments contextuels qui l’entourent. 

Plusieurs travaux soulignent que cette performance ne peut être appréhendée de manière isolée, 
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mais plutôt comme le produit d’une adéquation entre les ressources mobilisées et les exigences 

de l’environnement. 

Le système organisationnel renvoie aux attributs internes qui définissent la manière dont une 

entité fonctionne et s’organise. Des chercheurs comme Mintzberg (1982) ont mis en évidence 

l’importance de la configuration structurelle et des mécanismes de coordination dans la 

détermination des capacités opérationnelles. Par ailleurs, Porter (1985) a montré que les choix 

stratégiques internes, notamment en matière de différenciation ou de domination par les coûts, 

influencent directement la position concurrentielle et, par ricochet, les résultats obtenus. Ces 

éléments internes, lorsqu’ils sont alignés avec les attentes et les contraintes externes, permettent 

d’optimiser les processus et de répondre aux besoins des parties prenantes. 

L’environnement situationnel, quant à lui, englobe les facteurs externes qui conditionnent le 

fonctionnement et l’efficacité d’une organisation. Lawrence et Lorsch (1967) ont été parmi les 

premiers à souligner que la complexité et la dynamique de l’environnement imposent des 

adaptations constantes aux structures. Plus récemment, Donaldson (2001) a approfondi cette 

idée en insistant sur le rôle des pressions institutionnelles et des opportunités technologiques 

dans la redéfinition des pratiques organisationnelles. Ces variables externes, qu’elles soient 

économiques, réglementaires ou socioculturelles, modulent les possibilités d’action et 

déterminent en partie les marges de manœuvre disponibles. 

Les critères de performance représentent les indicateurs par lesquels se mesure l’efficacité 

d’une organisation. Kaplan et Norton (1992) ont proposé une approche multidimensionnelle à 

travers le balanced scorecard, intégrant des perspectives financières, clientes, internes et 

d’apprentissage organisationnel. Cette vision holistique permet de saisir la performance non 

seulement en termes de résultats tangibles, mais aussi de capacités d’adaptation et 

d’amélioration continue. Venkatraman et Ramanujam (1986) ont, pour leur part, distingué les 

mesures de performance opérationnelle de celles liées à la performance stratégique, montrant 

ainsi la nécessité de considérer plusieurs niveaux d’analyse pour appréhender pleinement 

l’impact des choix organisationnels. 

 

 



Revue Belge 
ISSN: 2593-9920 

Volume 11 : Numéro 130 
                                                                

Revue Belge                www.revuebelge.com Page 212 
 

1.4. Revue empirique  

L’intégration de solutions technologiques avancées dans les structures publiques suscite un 

intérêt croissant, notamment en raison de leur capacité à transformer les modes de gestion et à 

améliorer les résultats obtenus. Plusieurs études, menées de 1980 à ce jour, soulignent l’impact 

significatif de ces innovations sur la gestion des ressources et la prise de décision, tout en 

mettant en lumière le rôle des mécanismes de traitement logique automatisé. 

Dès les années 1980, des chercheurs comme Searle (1980) et Dreyfus (1972) ont posé les bases 

théoriques de l’intégration des systèmes automatisés dans les organisations. Leurs travaux ont 

permis de mieux comprendre comment les outils capables de reproduire des schémas de pensée 

humains peuvent optimiser les processus décisionnels. Plus récemment, LeCun, Bengio et 

Hinton (2023) ont montré que l’utilisation de systèmes d’analyse de données permet 

d’améliorer la rapidité et la précision des choix stratégiques. Ces systèmes, en s’appuyant sur 

des algorithmes complexes, facilitent l’identification de tendances et l’anticipation des besoins, 

ce qui se traduit par une meilleure allocation des moyens disponibles. 

Les recherches de Silver, Schrittwieser, Simonyan et al. (2024) confirment que l’intégration de 

ces outils dans les processus métiers conduit à une réduction des délais et à une augmentation 

de la qualité des services rendus. Cependant, l’efficacité de ces solutions ne dépend pas 

uniquement de leur mise en œuvre technique. Doshi-Velez et Kim (2023) ainsi que Marcus et 

Davis (2024) insistent sur l’importance des capacités d’adaptation contextuelle et de traitement 

logique. Selon ces auteurs, la performance des organisations est renforcée lorsque les outils 

déployés sont capables de s’ajuster aux spécificités locales et de prendre en compte les 

contraintes propres à chaque environnement. 

Dans le contexte africain, et plus particulièrement au Bénin, les travaux de Adjovi, Houngbo et 

Kaki (2025) révèlent que l’adoption de ces technologies dans le secteur public reste limitée, en 

raison notamment de barrières culturelles et structurelles. Néanmoins, les résultats obtenus dans 

d’autres contextes africains, comme ceux présentés par Ouedraogo et Nikiéma (2024), montrent 

que l’accompagnement des équipes et la formation continue permettent de surmonter ces 

obstacles. Ces auteurs soulignent que l’implication des acteurs locaux et la prise en compte de 

leurs attentes sont essentielles pour garantir le succès des initiatives technologiques. 
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Les recherches de Lake, Ullman, Tenenbaum et Gershman (2023) ainsi que de Griffiths, Lucas, 

Williams et al. (2025) mettent en avant le rôle des processus cognitifs automatisés dans 

l’amélioration des performances. Selon ces études, la capacité des systèmes à reproduire des 

schémas de pensée humains permet de mieux répondre aux besoins des utilisateurs et 

d’optimiser les interactions entre les différents niveaux hiérarchiques. Cette dimension est 

particulièrement importante dans les organisations publiques, où la coordination entre les 

services est souvent complexe. 

L’impact de ces innovations sur la performance opérationnelle a également été analysé par 

Nafzaoui et El Kezazy (2023), qui soulignent que l’automatisation des processus administratifs 

permet de réduire les coûts et d’accélérer la réalisation des tâches. Cependant, ces auteurs 

rappellent que l’efficacité de ces outils dépend largement de leur intégration dans une stratégie 

globale de modernisation, incluant la formation des agents et l’adaptation des structures 

organisationnelles. 

Dans le contexte béninois, la mise en œuvre d’une stratégie nationale d’intégration des 

technologies émergentes, comme le souligne Goubalan (2023), vise à renforcer la compétitivité 

des entreprises publiques et à améliorer la qualité des services offerts à la population. Cette 

stratégie s’appuie sur des initiatives concrètes, telles que le développement d’outils d’assistance 

à la décision et la formation des cadres, afin de favoriser une adoption progressive et maîtrisée 

de ces innovations. 

Les études de cas menées en Afrique de l’Ouest, notamment par Wamba, Akter, Edwards et al. 

(2024), montrent que l’adoption de ces technologies peut entraîner une augmentation 

significative de la productivité, à condition que les organisations publiques disposent des 

infrastructures nécessaires et d’un personnel formé. Ces résultats sont confirmés par les travaux 

de Zouidi (2023), qui insiste sur l’importance d’un accompagnement adapté pour garantir une 

transition réussie vers de nouveaux modes de gestion. 

Collins (2018) et Suchman (1987) ont également contribué à la compréhension des enjeux liés 

à l’intégration des systèmes automatisés dans les organisations. Leurs analyses montrent que 

l’efficacité de ces outils dépend non seulement de leur conception technique, mais aussi de leur 

adéquation avec les pratiques existantes et les attentes des utilisateurs. 
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En conclusion, l’intégration de solutions technologiques avancées dans les entreprises 

publiques béninoises offre des perspectives prometteuses pour l’amélioration de leur efficacité. 

Toutefois, le succès de ces initiatives dépendra de la capacité à adapter ces outils aux réalités 

locales et à former les équipes à leur utilisation. Les travaux récents montrent que 

l’accompagnement des acteurs et la prise en compte des spécificités contextuelles sont des 

leviers déterminants pour maximiser les bénéfices tirés de ces innovations. 

Ainsi, l’on formule les hypothèses de la manière suivante : 

H2 : La gestion de la dette publique influencerait positivement et significativement la qualité 

des services, la transparence et l’innovation. 

H3 : La modernisation des systèmes de gestion des finances publiques influence positivement 

et significativement l’optimisation des ressources. 

H1 : L’adoption de l’intelligence artificielle améliore positivement et significativement la 

performance opérationnelle des entreprises publiques au Bénin. 
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Tableau N°1 : Résumé des variables et des interactions dans un modèle de l’administration publique 

Intelligence Artificielle 
(Variables Indépendantes) 

Performance Opérationnelle 
(Variable Dépendante) Exemple d’application au Bénin 

Adoption de l’IA Efficacité administrative Utilisation de chatbots pour répondre aux demandes des usagers, réduisant 
les délais de traitement. 

- Investissement en IA - Délais de traitement Automatisation des processus de délivrance de documents administratifs 
(ex : actes de naissance). 

- Nombre de projets IA - Productivité des agents Analyse automatique des dossiers pour détecter les erreurs ou les fraudes. 
- Partenariats technologiques - Réactivité Système d’alerte précoce pour les retards dans les services publics. 
- Réglementation et cadre - Automatisation des tâches Plateforme unique pour le suivi des projets gouvernementaux. 
Capacités technologiques Qualité des services  

- Infrastructure IT - Satisfaction des usagers Portail en ligne pour le paiement des taxes, avec assistance IA pour guider 
les usagers. 

- Accès et qualité des données - Fiabilité des services Base de données centralisée pour éviter les redondances et les erreurs. 

- Sécurité des données - Conformité aux normes Vérification automatique de la conformité des dossiers aux 
réglementations en vigueur. 

- Interopérabilité des systèmes - Transparence Système de traçabilité des décisions administratives pour renforcer la 
transparence. 

Gouvernance et culture Optimisation des ressources  

- Formation des agents publics - Réduction des coûts Programmes de formation continue sur les outils IA pour les 
fonctionnaires. 

- Acceptation de l’innovation - Optimisation des processus Adaptation des algorithmes aux nouvelles réglementations ou besoins des 
usagers. 

- Leadership favorable à l’IA - Allocation des budgets Intégration de l’IA dans les systèmes de gestion budgétaire pour une 
allocation optimale. 

- Sensibilisation des parties 
prenantes - Réduction des gaspillages Utilisation de l’IA pour identifier les gaspillages dans les dépenses 

publiques. 
 

Source : Elaboré sur la base de la revue de la littérature  
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2. Méthodologie de la recherche  

Pour bien conduire ce travail, nous avons adopté une approche méthodologique quantitative.  

2.1. Opérationnalisation des variables  

L’automatisation cognitive se réfère à la capacité des systèmes à reproduire des processus de 

traitement de l’information habituellement associés à l’intelligence humaine, tels que l’analyse, 

la synthèse et la prise de décision. Selon Le Cun, Bengio et Hinton (2023), la rapidité avec 

laquelle l’information est traitée peut-être évaluée par le temps nécessaire pour analyser un 

ensemble de données standardisé et produire des résultats exploitables. La précision dans les 

analyses réalisées constitue également un élément moteur. Selon Doshi-Velez et Kim (2023), 

ils proposent d’utiliser le taux d’erreurs dans les interprétations ou les prédictions générées par 

le système, en comparant les résultats obtenus avec des références validées. 

Il est à considérer que la capacité d’adaptation aux nouveaux contextes. Ainsi, Marcus et Davis 

(2024) suggèrent d’évaluer ce paramètre en observant la capacité du système à ajuster ses 

réponses en fonction de changements dans les données d’entrée ou dans l’environnement 

opérationnel. Enfin, l’autonomie dans la réalisation des tâches peut être mesurée par le nombre 

d’interventions humaines nécessaires pour corriger ou orienter le processus, comme le 

soulignent Silver, Schrittwieser, Simonyan et al. (2024). 

Par ailleurs, l’explicabilité et la transparence renvoient à la capacité de rendre compréhensibles 

les mécanismes et les décisions produites par un système automatisé. La clarté des explications 

fournies est un indicateur important dans ce cadre. Selon Griffiths, Lucas, Williams et 

Gershman (2025), cette clarté peut être mesurée par des échelles d’évaluation où des utilisateurs 

notent leur compréhension des justifications ou des processus décisionnels présentés. La 

traçabilité des décisions, c’est-à-dire la possibilité de retracer les étapes ayant conduit à un 

résultat donné est également un indicateur non négligeable à considérer. Lake, Ullman, 

Tenenbaum et Gershman (2023) proposent d’utiliser des audits de processus pour vérifier que 

chaque étape est documentée et accessible. 

La conformité aux normes éthiques et réglementaires constitue un indicateur phare de mesure. 

Adjovi, Houngbo et Kaki (2025) suggèrent d’évaluer ce paramètre en vérifiant si les processus 

respectent les cadres légaux en vigueur, comme les réglementations sur la protection des 

données. Enfin, la cohérence des résultats peut être mesurée en comparant les décisions prises 
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par le système dans des situations similaires, comme le recommandent Nafzaoui et El Kezazy 

(2023) 

L’intégration des capacités de raisonnement avancé désigne l’aptitude des systèmes à traiter 

des informations de manière logique, contextuelle et adaptative. La complexité des tâches 

réalisables est un élément de mesure important. Selon Ouedraogo et Nikiéma (2024), cette 

complexité peut être évaluée par le niveau de difficulté des problèmes résolus, en utilisant des 

échelles de complexité standardisées. La capacité à gérer des informations ambiguës ou 

incomplètes constitue un indicateur à considérer. Wamba, Akter, Edwards et al. (2024) 

proposent de mesurer ce paramètre en observant la qualité des décisions prises dans des 

contextes où les données sont partielles ou contradictoires. 

Un autre indicateur concerne l’adéquation des réponses aux attentes des utilisateurs. Zouidi 

(2023) suggère d’évaluer ce paramètre par des enquêtes de satisfaction ou des tests utilisateurs, 

où les participants notent la pertinence et l’utilité des résultats fournis. Enfin, la capacité à 

apprendre et à s’améliorer au fil du temps peut être mesurée par l’évolution des performances 

du système sur une période donnée, comme le soulignent LeCun, Bengio et Hinton (2023). 

 

2.2. Caractéristiques de l’échantillon et outils de collecte des données   

Les données qui ont servi de base pour cette recherche sont recueillies à travers une enquête par 

questionnaire. Elle a été réalisée en face à face. La population cible de notre étude est constituée 

de tous les individus employés au sein des entreprises publiques du Bénin. Pour mener à bien 

notre étude nous avons choisi 14 entreprises publiques et 2 ministères stratégiques à savoir le 

Ministère de l’Economie et des Finances (MEF) et celui des Affaires Sociales et de la 

Microfinance (MASM).  

Le choix de ces entreprises et ministères se justifie par de nombreux enjeux pour obtenir une 

vue d’ensemble des pratiques de l’intelligence artificielle et leur impact sur la performance 

opérationnelle. D’une part, cela permet de capturer les spécificités et les défis propres à chaque 

secteur. Le choix est aussi porté sur des entreprises et ministères qui jouent un rôle clé dans 

l’économie nationale et qui ont un impact direct et significatif sur la vie quotidienne des 

citoyens. Par exemple les entreprises de services publics comme l’eau, l’électricité et la 

télécommunication, les microcrédits aux plus pauvres, la prise en charge des couches 
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déshéritées sont souvent des secteurs stratégiques et ont un impact significatif sur le 

développement économique du pays. 

D’autre part, les entreprises et ministères ont été choisies en fonction des performances 

financières variées, les différents niveaux de maturité, l’accessibilité des données et les 

informations telles que les rapports annuels, des politiques de gouvernance, des procédures 

opérationnelles et des données financières. 

Ainsi au sein de ces 14 entreprises publiques, nous avons procédé à la collecte des données 

d’étude auprès de leurs responsables et employés, des directeurs techniques, des directeurs 

généraux et des cadres avertis.  
 

2.3. Résultats relatifs à l’identification des items de mesure de l’Intelligence 

Artificielle « (INT_ART) »  

2.3.1. Analyse factorielle exploratoire  

2.3.1.1. Analyse en composantes principales (ACP) 

Il existe des critères qui président à la réalisation d’une analyse en composantes principales. 

Nous employons l’indice de KMO (Kaiser-Meyer-Olkin) concomitamment avec le test de  

Bartlett. Le tableau ci-dessous donne les résultats de ces tests. 

Tableau 2 : Test des conditions de factorisation « gestion de la dette publique » 

Code Formulation des items Communalités Composantes 1 Composante 2 
1 Votre administration utilise 

des outils d’analyse prédictive 
(IA) pour optimiser la gestion 
de la dette publique. 

,873 ,836  

2 L’intégration de l’IA permet 
une meilleure évaluation des 
risques liés à l’endettement 
public. 

,881 ,814  

3 Les outils de raisonnement 
automatique aident à identifier 
les opportunités de 
refinancement de la dette 
publique. 

,795 ,804  

4 Votre administration utilise 
des algorithmes pour 
automatiser le suivi des 

,941 ,779  
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échéances et des 
remboursements de la dette 
publique. 

5 L’IA permet de réduire les 
coûts liés à la gestion de la 
dette publique grâce à une 
allocation plus efficace des 
ressources. 

,797  ,921 

6 Les systèmes de raisonnement 
automatique améliorent la 
transparence et la traçabilité 
des opérations liées à la dette 
publique. 

,668  ,918 

7 Votre administration dispose 
de tableaux de bord 
automatisés pour le suivi en 
temps réel de la dette publique. 

,738                   ,962 

Valeur propre                 2,994 
% Variance expliquée                        81,335 
Alpha de Cronbach                        ,769 
Indice KMO                      ,643 
Test de 
Sphéricité 
de Bartlett 

Khi-deux approximé   463,718 
Degré de liberté   21 
Signification du test   ,000 

 

Source : Résultats de nos recherches, 2025 

Le tableau montre que l’indice KMO à 0,643 signale une adéquation moyenne de l’échantillon 

pour une analyse factorielle, suggérant que les données partagent suffisamment de variance 

pour justifier la factorisation. La variance totale expliquée à 81,335 % par les deux composantes 

indique une forte capacité de ces axes à résumer l’information contenue dans les sept items, 

confirmant la pertinence de la structure factorielle retenue. La propre valeur égale à 2,994 pour 

souligne leur contribution significative à l’explication des données. L’Alpha de Cronbach à 

0,769 révèle une cohérence interne acceptable entre les items. 

 De même, le test de Bartlett est significatif au seuil de 1 %. Ce qui nous permet de rejeter 

l’hypothèse nulle d’absence de corrélation entre les énoncés des items constitutifs des 

composantes de la variable « Gestion de la dette publique ». 

 



Revue Belge 
ISSN: 2593-9920 

Volume 11 : Numéro 130 
                                                                

Revue Belge                www.revuebelge.com Page 220 
 

Tableau 3 : Test des conditions de factorisation « Modernisation des systèmes de gestion 

des finances publiques » 

Code Formulation des items Communalités Composante 1 Composantes 
2 

1 La modernisation des systèmes 
de gestion des finances 
publiques a amélioré la 
transparence et l’accès du public 
aux informations financières 
(budgets, dépenses, recettes). 

,760 ,883  

2 La modernisation des systèmes 
de gestion des finances 
publiques a réduit les délais de 
traitement des paiements 
(salaires, subventions, marchés 
publics). 

,641 ,864  

3 Votre administration utilise l’IA 
pour optimiser la gestion de la 
dette publique et réduire les 
risques de surendettement. 

,605 ,811  

4 Votre administration utilise des 
plateformes numériques 
intégrées pour la gestion des 
finances publiques, permettant 
une interopérabilité entre les 
différents services (trésorerie, 
douanes, impôts). 

,759 ,802  

5 Votre administration forme 
régulièrement ses agents à 
l’utilisation des nouveaux outils 
numériques et d’IA pour la 
gestion des finances publiques. 

,771 ,733  

6 Les outils d’IA permettent de 
générer des rapports financiers 
automatisés et en temps réel pour 
les décideurs 

,854 ,693 ,539 

7 L’IA est utilisée pour détecter les 
anomalies ou fraudes dans les 
transactions financières 
publiques. 

,744 ,568 ,564 
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8 Votre administration utilise des 
outils d’intelligence artificielle 
(IA) pour automatiser la 
collecte, le traitement et 
l’analyse des données 
financières (recettes, dépenses, 
budgets). 

,927  ,851 

9 Les outils de raisonnement 
automatique aident à prévoir les 
recettes fiscales et à optimiser les 
dépenses publiques. 

,660  ,759 

10 La modernisation des systèmes 
de gestion des finances 
publiques a amélioré la 
transparence et l’accès du public 
aux informations financières 
(budgets, dépenses, recettes). 

,760 ,883  

11 La modernisation des systèmes 
de gestion des finances 
publiques a réduit les délais de 
traitement des paiements 
(salaires, subventions, marchés 
publics). 

,641 ,864  

Valeur propre                       
5,704 

% Variance expliquée   74,657 
Alpha de Crombach                      

,924 
Indice KMO   ,829 
Test de 
Sphéricité 
de Bartlett 

Khi-deux approximé   1167,594 
Degré de liberté   36 
Signification du test   ,000 

Source : Résultat de nos recherches, 2025 

Le tableau montre que l’indice KMO à 0,829 atteste d’une bonne adéquation des données à 

l’analyse factorielle, confirmant que les variables partagent une variance commune suffisante 

pour justifier leur regroupement. La variance totale expliquée de 74,657 % par les deux 

composantes montre une capacité marquée à synthétiser l’information, même si une partie de 

la variance reste non captée. La valeur propre, égale à 5,704, souligne la prédominance de cet 

axe dans la structuration des données. L’Alpha de Cronbach à 0,924 indique une cohérence 

interne très élevée entre les items, reflétant une fiabilité solide de l’échelle utilisée.  
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 De même, le test de Bartlett est significatif au seuil de 1 %. Ce qui nous permet de rejeter 

l’hypothèse nulle d’absence de corrélation entre les énoncés des items constitutifs des 

composantes de la variable « Modernisation des systèmes de gestion des finances publiques ». 

2.4. Résultats relatifs à l’identification des items de mesure de Performance 

Opérationnelle (PERF_OPER) »  

2.4.1. Analyse factorielle exploratoire  

2.4.1.1. Analyse en composantes principales (ACP) 

Il existe des critères qui président à la réalisation d’une analyse en composantes principales. 

Nous employons l’indice de KMO (Kaiser-Meyer-Olkin) concomitamment avec le test de 

Bartlett. Le tableau ci-dessous donne les résultats de ces tests. 

Tableau 4: Test des conditions de factorisation « Efficacité des services ». 

Code Formulation des items Communalité Composante 1 Composantes 2 
1  Les services publics offerts par 

votre administration sont plus 
rapides depuis l’introduction de 
nouvelles technologies. 

,836 ,907  

2 La satisfaction des usagers vis-
à-vis des services publics de 
votre administration a 
augmenté. 

,526 ,879  

3 Votre administration est 
capable de traiter un plus grand 
volume de demandes sans 
augmentation des ressources. 

,775 ,727 ,520 

4 Les délais de traitement des 
demandes des usagers ont été 
réduits ces dernières années. 

,799 ,644  

5 Les services publics sont 
désormais plus accessibles 
grâce aux innovations 
technologiques. 

,950  ,972 

Valeur propre                         
2,878 

% Variance expliquée                     
77,740 

Alpha de Crombach                        
,806 
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Indice KMO   ,676 
Test de 
Sphéricité 
de Bartlett 

Khi-deux approximé   333,954 
Degré de liberté   10 
Signification du test   ,000 

 

Source : Résultats de nos recherches, 2025 

Le tableau montre que l’indice KMO à 0,676 indique une adéquation acceptable des données 

pour une analyse factorielle, bien qu’une valeur plus proche de 0,8 aurait été préférable pour 

une meilleure cohérence. La variance totale expliquée de 77,740 % par les deux composantes 

montre une capacité satisfaisante à résumer l’information, avec une répartition claire des items 

entre les axes. La valeur propre de 2,878 confirme sa prédominance dans la structuration des 

données. L’Alpha de Cronbach à 0,806 révèle une cohérence interne bonne entre les items. 

 De même, le test de Bartlett est significatif au seuil de 1 %. Ce qui nous permet de rejeter 

l’hypothèse nulle d’absence de corrélation entre les énoncés des items constitutifs des 

composantes de la variable « Efficacité des service ». 

Tableau 5 : Test des conditions de factorisation « Optimisation des ressources ». 

Il existe des critères qui président à la réalisation d’une analyse en composantes principales. 

Nous employons l’indice de KMO (Kaiser-Meyer-Olkin) concomitamment avec le test de  

Bartlett. Le tableau ci-dessous donne les résultats de ces tests. 

Code Formulation des items Communalité Composante 1 Composante 2 
1  Votre administration utilise 

ses ressources (humaines, 
financières, matérielles) de 
manière plus optimale grâce 
aux nouvelles technologies. 

,665 ,907  

2 Les coûts de fonctionnement 
de votre administration ont 
diminué grâce à 
l’automatisation des 
processus. 

,739 ,763  

3 Les ressources humaines sont 
mieux affectées à des tâches à 
forte valeur ajoutée grâce à 
l’automatisation. 

,836 ,679  

4 Votre administration a réduit 
le gaspillage de ressources 

,630 ,842  
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grâce à l’utilisation de 
technologies avancées. 

5 Les outils technologiques 
permettent une meilleure 
gestion des stocks et des 
équipements. 

,605  ,794 

Valeur propre   3,274 
% Variance expliquée   65,474 
Alpha de Crombach   ,867 
Indice KMO   ,731 
Test de 
Sphéricité 
de Bartlett 

Khi-deux approximé   494,729 
Degré de liberté   10 
Signification du test   ,000 

Source : Résultat de nos recherches, 2025 
Le tableau montre que l’indice KMO à 0,731 signale une adéquation satisfaisante des données pour 

l’analyse factorielle, indiquant que les variables partagent une variance commune suffisante pour être 

regroupées. La variance totale expliquée de 65,474 % montre une capacité correcte à synthétiser 

l’information. La valeur propre de 3,274 souligne son rôle central dans la structuration des données. 

L’Alpha de Cronbach à 0,867 atteste d’une cohérence interne élevée entre les items, garantissant une 

fiabilité solide de l’échelle utilisée. 

 De même, le test de Bartlett est significatif au seuil de 1 %. Ce qui nous permet de rejeter 

l’hypothèse nulle d’absence de corrélation entre les énoncés des items constitutifs des 

composantes de la variable « Optimisation des ressources ». 

3.Présentation et analyse des résultats 

Tableau n°6 : Résultats relatifs à la Qualité du Modèle MOSG _FP, GEST_DP et 

EFF_SER 

 
Récapitulatif des modèles 

Modèle R 

R-

deux 

R-deux 

ajusté 

Erreur standard de 

l'estimation 

Modifier les statistiques 

Durbin-

Watson 

Variation de R-

deux 

Variation de 

F ddl1 ddl2 

Sig. 

Variation de 

F 

1 ,763 ,582 ,577 ,41849 ,582 102,452 2 147 ,000 1,808 

a. Prédicteurs : (Constante), MOSG_FP, GEST_DP 

b. Variable dépendante : EFF_SER 

Source : Résultats de nos recherches, 2025 
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Le modèle étudié met en relation trois variables à savoir : la modernisation des systèmes de 

gestion des finances (MOSG_FP), la gestion de la dette publique (GEST_DP), et l’efficacité 

des services (EFF_SER). L’objectif consiste à évaluer dans quelle mesure les deux premières 

variables expliquent les variations observées. 

Le tableau montre que le coefficient de corrélation multiple (R) s’établit à 0,763, ce qui signifie 

que les variables indépendantes entretiennent une relation linéaire marquée avec la variable 

dépendante. La valeur du R-deux, fixée à 0,582, indique que 58,2 % de la variabilité de 

l’efficacité des services s’explique par les deux variables indépendantes. Un R² ajusté de 0,577 

indique que le modèle explique plus de la moitié la variabilité de la variable dépendante. 

L’erreur standard de l’estimation, estimée à 0,41849, fournit une mesure de la dispersion des 

valeurs observées autour de la droite de régression. Une valeur de cette ampleur suggère que 

les prédictions du modèle s’écartent en moyenne de 0,41849 unité par rapport aux valeurs 

réelles de l’efficacité des services. 

Le test de Durbin-Watson, avec une valeur de 1,808 compris entre 1 et 3, permet d’apprécier 

l’absence d’autocorrélation des résidus. Une valeur proche de 2 signale que les résidus ne 

présentent pas de corrélation sérielle, ce qui renforce la validité des résultats obtenus. 

La variation du R-deux, associée à une valeur de F de 102,452 et une significativité de 0,000, 

atteste que l’ajout des deux variables indépendantes améliore de manière substantielle la 

capacité explicative du modèle. Les degrés de liberté (ddl1 = 2, ddl2 = 147) confirment cette 

amélioration. 

Ces résultats corroborent avec ceux de Kaplan et Porter. Selon Kaplan et Norton (1996), une 

approche intégrée de la gestion permet d’aligner les objectifs stratégiques avec les résultats 

opérationnels, ce qui se traduit par une meilleure performance globale. De même, Porter (1985) 

met en avant l’impact des choix stratégiques sur la compétitivité et l’efficacité des 

organisations. Dans cette perspective, les résultats obtenus s’inscrivent dans la continuité des 

travaux antérieurs, en montrant que la combinaison de la modélisation stratégique et de la 

gestion des processus contribue de manière significative à l’efficacité des services. 
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Tableau n°7 : Résultats relatifs au coefficient de corrélation et de student 

Coefficients 

Modèle 

Coefficients non 

standardisés 

Coefficients 

standardisés 

t Sig. 

Intervalle de confiance à 

95,0% pour B 

Statistiques de 

colinéarité 

B 

Erreur 

standard Bêta 

Borne 

inférieure 

Borne 

supérieure 

Toléranc

e VIF 

1 (Consta

nte) 

,548 ,280  1,959 ,052 -,005 1,101   

GEST_

DP 

,659 ,102 ,490 6,443 ,000 ,457 ,862 ,491 2,038 

MOSG

_FP 

,292 ,067 ,332 4,357 ,000 ,159 ,424 ,491 2,038 

a. Variable dépendante : EFF_SER 

Source : Résultats de nos recherches, 2025 

L’examen du tableau montre que les coefficients du modèle révèlent la nature et l’ampleur des 

relations entre les variables indépendantes et la variable dépendante, à savoir l’efficacité des 

services (EFF_SER). La constante, fixée à 0,548 avec une erreur standard de 0,280, suggère 

qu’en l’absence de toute influence des variables indépendantes, la valeur moyenne de 

l’efficacité des services se situe autour de 0,548. La significativité associée (0,052) reste proche 

du seuil conventionnel. 

La variable GEST_DP, liée à la gestion de la dette publique, présente un coefficient non 

standardisé de 0,659 et un coefficient standardisé de 0,490. Cela indique qu’une augmentation 

d’une unité de GEST_DP entraîne une hausse de 0,659 unité de l’efficacité des services, Le 

rapport t (6,443) et la significativité (0,000) confirment que cette relation est soutenue. 

L’intervalle de confiance à 95 % pour ce coefficient, compris entre 0,457 et 0,862, renforce la 

stabilité de cette estimation. La tolérance (0,491) et le VIF (2,038) signalent une colinéarité 

modérée avec l’autre variable indépendante. 

La variable MOSG_FP, relative à la modélisation des systèmes de gestion des finances 

publiques, affiche un coefficient non standardisé de 0,292 et un coefficient standardisé de 0,332. 

Une augmentation d’une unité de MOSG_FP se traduit par une progression de 0,292 unité de 

l’efficacité des services. Le rapport t (4,357) et la significativité (0,000) attestent également de 

la fiabilité de cette relation. L’intervalle de confiance à 95 % pour ce coefficient, situé entre 
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0,159 et 0,424, confirme la précision de l’estimation. Les indicateurs de colinéarité (tolérance 

de 0,491 et VIF de 2,038) restent identiques à ceux de GEST_DP, indiquant une 

interdépendance limitée entre les deux variables. 

Les résultats obtenus s’inscrivent dans le prolongement des travaux de Mintzberg (1979) sur la 

planification stratégique et la prise de décision. Selon cet auteur, la qualité des processus de 

gestion et la clarté des orientations stratégiques jouent un rôle déterminant dans la performance 

organisationnelle. De même, Simon (1947) souligne que la rationalité limitée des décideurs 

peut être compensée par des structures de gestion adaptées, ce qui se reflète dans l’impact 

significatif de GEST_DP sur l’efficacité des services.  

Tableau n°8 : Résultats relatifs à la Qualité du Modèle MOSG _FP, GEST_DP et 

EFF_SER 

                                                                      
Récapitulatif des modèles 

Modèle R 

R-

deux 

R-deux 

ajusté 

Erreur 

standard de 

l'estimation 

Modifier les statistiques 

Durbin-

Watson 

Variation de R-

deux 

Variation 

de F ddl1 ddl2 

Sig. 

Variation 

de F 

1 ,702 ,493 ,486 ,51993 ,493 71,404 2 147 ,000 2,131 

a. Prédicteurs : (Constante), MOSG_FP, GEST_DP 

b. Variable dépendante : OPM_RES 

Source : Résultats de nos recherches, 2025 
 
Le modèle proposé évalue l’influence conjointe de la qualité de la modélisation stratégique et 

financière (MOSG_FP) et de la gestion des processus décisionnels (GEST_DP) sur les résultats 

opérationnels (OPM_RES). Le coefficient de corrélation multiple (R) atteint 0,702, ce qui 

traduit une association linéaire marquée entre les variables indépendantes et la variable 

dépendante. Le R-deux, fixé à 0,493, révèle que 49,3 % de la variabilité des résultats 

opérationnels s’explique par les deux variables. Un R² ajusté de 0,486 indiquant que le modèle 

explique 48,6% la variabilité de la variable dépendante. 

 L’erreur standard de l’estimation, estimée à 0,51993, indique que les valeurs prédites par le 

modèle s’écartent en moyenne de 0,51993 unité par rapport aux valeurs réelles des résultats 

opérationnels. Cette information permet d’apprécier la précision globale des prédictions. 
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La variation du R-deux, associée à une valeur de F de 71,404 et une significativité de 0,000, 

montre que l’introduction des deux variables améliore de manière notable la capacité 

explicative du modèle. Les degrés de liberté (ddl1 = 2, ddl2 = 147) renforcent la validité de 

cette amélioration. Le test de Durbin-Watson, avec une valeur de 2,131, suggère l’absence 

d’autocorrélation des résidus, ce qui consolide la fiabilité des résultats obtenus. 

Ces résultats trouvent un écho dans les travaux de Porter (1985), qui insiste sur l’importance de 

l’alignement entre stratégie et gestion pour atteindre une performance opérationnelle optimale. 

Selon cet auteur, une modélisation stratégique claire et une gestion rigoureuse des processus 

permettent de créer un avantage concurrentiel durable. Par ailleurs, Deming (1986) souligne 

que l’amélioration continue des processus décisionnels et la qualité de la planification 

stratégique contribuent directement à l’efficacité organisationnelle. Ces perspectives théoriques 

confirment que l’impact conjoint de MOSG_FP et de GEST_DP sur les résultats opérationnels 

s’inscrit dans une logique de cohérence et de synergie entre les dimensions stratégiques et 

opérationnelles. 

Tableau n°9 : Résultats relatifs au coefficient de corrélation et de student 

 
Coefficients 

Modèle 

Coefficients non 

standardisés 

Coefficients 

standardisés 

t Sig. 

Intervalle de confiance à 

95,0% pour B 

Statistiques de 

colinéarité 

B 

Erreur 

standard Bêta 

Borne 

inférieure 

Borne 

supérieure 

Toléran

ce VIF 

1 (Constante

) 

,296 ,347  ,852 ,395 -,391 ,983   

GEST_DP ,774 ,127 ,511 6,090 ,000 ,523 1,025 ,491 2,038 

MOSG_F

P 

,238 ,083 ,240 2,857 ,005 ,073 ,402 ,491 2,038 

a. Variable dépendante : OPM_RES 

Source : Résultats de nos recherches 2025 

L’analyse des coefficients du modèle du tableau permet d’apprécier l’influence respective de 

la gestion des processus décisionnels (GEST_DP) et de la qualité de la modélisation stratégique 

et financière (MOSG_FP) sur les résultats opérationnels (OPM_RES). La constante, estimée à 

0,296 avec une erreur standard de 0,347, suggère qu’en l’absence de toute influence des 
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variables indépendantes, la valeur moyenne des résultats opérationnels se situe autour de 0,296. 

La significativité associée (0,395) reste au-dessus du seuil conventionnel. 

La variable GEST_DP présente un coefficient non standardisé de 0,774 et un coefficient 

standardisé de 0,511. Cela signifie qu’une augmentation d’une unité de GEST_DP 

s’accompagne d’une hausse de 0,774 unité des résultats opérationnels. Le rapport t (6,090) et 

la significativité (0,000) confirment cette relation. L’intervalle de confiance à 95 % pour ce 

coefficient, compris entre 0,523 et 1,025, renforce la stabilité de cette estimation. Les 

indicateurs de colinéarité (tolérance de 0,491 et VIF de 2,038) signalent une interdépendance 

modérée avec l’autre variable indépendante. 

La variable MOSG_FP affiche un coefficient non standardisé de 0,238 et un coefficient 

standardisé de 0,240. Une augmentation d’une unité de MOSG_FP entraîne une progression de 

0,238 unité des résultats opérationnels. Le rapport t (2,857) et la significativité (0,005) attestent 

de la fiabilité de cette relation. L’intervalle de confiance à 95 % pour ce coefficient, situé entre 

0,073 et 0,402, confirme la précision de l’estimation. Les indicateurs de colinéarité (tolérance 

de 0,491 et VIF de 2,038) restent identiques à ceux de GEST_DP, indiquant une colinéarité 

limitée entre les deux variables. 

Ces résultats s’inscrivent dans le prolongement des travaux de Mintzberg (1979) sur la 

planification stratégique et la prise de décision. Selon cet auteur, la qualité des processus de 

gestion et la clarté des orientations stratégiques jouent un rôle central dans la performance 

organisationnelle. De même, Simon (1947) met en avant l’importance des structures de gestion 

adaptées pour compenser les limites de la rationalité des décideurs, ce qui se reflète dans 

l’impact significatif de GEST_DP sur les résultats opérationnels. Par ailleurs, les recherches de 

Kaplan et Norton (1996) sur le balanced scorecard montrent que l’alignement entre stratégie et 

gestion opérationnelle favorise une meilleure allocation des ressources et, par conséquent, une 

amélioration des résultats. Ces perspectives théoriques confirment que l’influence conjointe de 

GEST_DP et de MOSG_FP sur les résultats opérationnels repose sur une logique de cohérence 

et de synergie entre les dimensions stratégiques et opérationnelles. 
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Tableau N°10 : Test d’hypothèse sur le modèle 
 

 Liens structurels Std Bêta Écart-type  Valeur t Valeurs-p 
H1 GEST_DP -> EFF_SER 0,490 0,478 6,443 0,000 
H2 MOSG_FP -> OPM_RES 0,332 0,478 6,090 0,000 
 EFF_SER -> PERF_OPR 0,511 0,725 4,473 0,000 
 OPT_RES -> PERF_OPR 0,240 0,643 5,40 0,000 

Source : Résultats de nos recherches, 2023 

 Le tableau indique que la gestion de la dette publique affecte positivement et significativement 

(β = 0,490 et P < 0,001) la performance opérationnelle. Donc plus la gestion de la dette publique 

prend de l’ampleur, plus la performance opérationnelle augmente. Ainsi l’hypothèse selon 

laquelle : la gestion de la dette publique influence significativement et positivement la 

performance opérationnelle des entreprises est confirmée.  

De même le tableau indique que la modernisation des systèmes de gestion des finances 

publiques affecte positivement et significativement (β = 0,332 et P < 0,001) la performance 

opérationnelle. Donc plus la modernisation des systèmes de gestion des finances publiques 

prend augmente, plus la performance opérationnelle augmente. Ainsi l’hypothèse selon 

laquelle : la modernisation des systèmes de gestion des finances publiques influence 

significativement et positivement la performance opérationnelle des entreprises est confirmée. 

Au regard de ce qui précède, l’adoption de l’intelligence artificielle affecte positivement et 

significativement (β = 0,822 et P < 0,001) la performance opérationnelle. Nous pouvons 

conclure la pratique de l’intelligence artificielle influence significativement et positivement la 

performance opérationnelle des entreprises du Bénin. 

3.1. Discussion des résultats 

Les résultats de nos analyses révèlent que les différents aspects de l’intelligence artificielle 

publiques influencent positivement et significativement la performance opérationnelle. Ces 

observations s’alignent avec plusieurs travaux de recherche précédents, confirmant le rôle 

stratégique de la pratique de l’intelligence artificielle dans la transformation organisationnelle. 

La relation positive et significative entre la gestion de la dette publique et la performance 

opérationnelle trouve un écho dans les travaux de plusieurs chercheurs. Diamond (1984) 

soulignait déjà l’importance d’une gestion rigoureuse des engagements financiers pour assurer 

la stabilité économique des organisations, tandis que Stiglitz (1998) mettait en avant l’impact 

des politiques de dette sur la capacité des entreprises à investir et à se développer. Ces résultats 
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s’inscrivent également dans la lignée des recherches de Reinhart et Rogoff (2009), qui ont 

montré que des niveaux de dette maîtrisés favorisent un environnement économique propice à 

l’amélioration des performances sectorielles. 

L’influence de la modernisation des systèmes de gestion des finances publiques sur la 

performance opérationnelle rejoint les observations de North (1990) concernant l’efficacité des 

institutions et des mécanismes de gouvernance. Selon lui, des structures administratives 

adaptées et innovantes permettent une meilleure allocation des ressources et une réduction des 

coûts de transaction, ce qui se traduit par une amélioration des résultats opérationnels. Ces 

conclusions sont renforcées par les études de Rodrik (2000), qui a démontré que les réformes 

institutionnelles, notamment dans la gestion financière, jouent un rôle déterminant dans la 

compétitivité des entreprises. 

L’effet marqué de l’adoption de nouvelles technologies sur la performance opérationnelle 

corrobore les travaux de Brynjolfsson et Hitt (1996), qui ont analysé l’impact des technologies 

de l’information sur la productivité des entreprises. Leurs recherches ont révélé que 

l’intégration de solutions technologiques avancées permet une optimisation des processus 

internes et une prise de décision plus éclairée, conduisant à une amélioration notable des 

performances. Plus récemment, Agrawal et al. (2018) ont confirmé que l’utilisation de 

méthodes analytiques sophistiquées dans la gestion financière renforce la capacité des 

organisations à anticiper les risques et à saisir les opportunités, ce qui se répercute positivement 

sur leurs résultats. 

Ces résultats collectifs suggèrent que l’amélioration des pratiques de gestion, qu’elles 

concernent la dette, la modernisation des systèmes ou l’intégration de technologies, crée un 

cadre favorable à l’essor des performances opérationnelles. Ils invitent à considérer ces 

dimensions comme des leviers complémentaires, dont l’interaction renforce la résilience et 

l’efficacité des entreprises, en particulier dans des contextes économiques en mutation. 
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CONCLUSION 

Dans un contexte où les entreprises publiques jouent un rôle central dans le développement 

socio-économique du pays, leur capacité à produire de la richesse, à innover et à répondre 

efficacement aux attentes des clients s’avère essentielle. A cet effet, ce travail de recherche vise 

à analyser les pratiques de l’intelligence artificielle favorisant la performance opérationnelle. 

Pour y parvenir, nous avons adopté une méthodologie quantitative en se basant sur un 

échantillon constitué de 150 individus employés au sein des entreprises publiques du Bénin. 

L’analyse des résultats met en lumière l’étroite interdépendance entre la gestion de la dette 

publique, la modernisation des systèmes de gestion financière et l’intégration de technologies 

avancées dans l’amélioration de la performance opérationnelle des entreprises publiques. La 

gestion rigoureuse de la dette apparaît comme un pilier essentiel, offrant ainsi une stabilité 

financière qui facilite l’investissement et le développement des activités, en cohérence avec les 

travaux de Diamond, Stiglitz et Reinhart et Rogoff (2009,2010). Cette stabilité se trouve 

renforcée par des structures administratives modernisées, qui optimisent l’allocation des 

ressources et réduisent les coûts, comme le soulignent North et Rodrik (1990, 2000, 2007). 

L’adoption de technologies innovantes s’avère un levier complémentaire, permettant une 

meilleure maîtrise des processus internes et une prise de décision plus précise, en accord avec 

les observations de Brynjolfsson et Hitt (1996, 2000, 2003), ainsi qu’Agrawal et al (2018, 

2020). L’articulation de ces trois dimensions à savoir : gestion de la dette, modernisation 

institutionnelle et intégration technologique crée un environnement propice à l’amélioration 

continue des performances. Leur interaction mutuelle renforce la capacité des entreprises 

publiques à s’adapter aux évolutions économiques et à maintenir leur compétitivité, confirmant 

ainsi leur importance stratégique dans la transformation organisationnelle. 
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